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CHINE

173 038 029
citoyens ont quitté 
le Parti communiste chinois 
et ses organismes affi  liés. 
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L’art et le sacré

Sages et pourtant 
si peu reconnues
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Norvège, magie 
d’eau et de glace

JACQUES DEMARTHON/AFP/GETTY IMAGES

FENG LI/GETTY IMAGES

P. 2 - FRANCE

La fin de non-recevoir de 

Bouygues Telecom à l’offre 

de rachat faite par Iliad 

semble avoir décuplé les 

ambitions de son patron 

Xavier Niel. Celui-ci a en eff et 

créé la surprise ce 31 juillet, 

après les révélations du Wall 

Street Journal, en confi rmant 

par un communiqué de 

presse avoir « soumis au 

conseil d’administration 

de T-Mobile US une offre 

indicative de rachat » de 15 

milliards de dollars en cash 

pour acquérir 56,6 % de 

T-Mobile US. P. 2 - FRANCE

Chronique d’une 
chute annoncée 
Le compte-rendu suivant résume les 

événements qui se sont déroulés en 

Chine avant l’annonce le 29 juillet der-

nier de la mise à disposition judiciaire 

de l’ancien dirigeant de la sécurité inté-

rieure Zhou Yongkang. 

30 juin : Pékin annonce que Xu Hou-

cai, ancien président adjoint de la Com-

mission centrale de l’armée, est expulsé 

du PCC. Il est envoyé devant le Parquet 

suprême et l’aff aire est confi ée aux pro-

cureurs de l’armée. Le même jour, trois 

acolytes de Zhou Yongkang, Jiang Jie-

min, Li Dongsheng et Wang Yongchun, 

sont arrêtés. Le 14 juillet, des enquêtes 

sont ouvertes sur ces trois hommes, un 

signe que l’aff aire Zhou Yongkang sera 

bientôt abordée.
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   Une année 
  « hors norme »

P. 3 - FRANCE

Des milliers de chrétiens vivent 
actuellement sous la menace 
d’un groupe islamiste lié à Al 
Qaïda. Suite à la prise de contrôle 
d’une grande partie du territoire 
irakien, les islamistes ont enjoint 
les populations chrétiennes à se 
convertir. Régnant désormais 
sur Mossoul, deuxième plus 
grande ville du pays, les terro-
ristes ont instauré un califat 
islamique et ont posé aux chré-
tiens présents un ultimatum. 
« Convertissez-vous à l’islam ou 
payez l’impôt, sinon vous mour-
rez par le glaive », avertissent les 
haut-parleurs de la ville.

Iliad s’attaque au 
marché américain
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Retrouvez nos éditions 
à partir du 18 août 

La France au secours des 
chrétiens persécutés en Irak 

CHINE
14 mars 2011 : 
Zhou Yongkang 
participe à la 
session de clôture 
du Congrès 
national du Peuple 
à Pékin. À ce jour, 
Zhou Yongkang 
est le cadre de plus 
haut rang du PCC à 
avoir été écarté par 
Xi Jinping.
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Les terres agricoles 
occupent 50 % 
du territoire 
en Île-de-France 
alors que la population 
francilienne n’ en 
occupe que 21 %
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FRANCE 

Une année « hors norme » pour 
l’agriculture en Île-de-France
Avec ses quelque 11,9 millions 
d’habitants, soit 19 % de la popula-
tion nationale, il serait aisé de pen-
ser que l’agriculture tient une place 
quasi inexistante dans la région Île-
de-France.

Et pourtant, la population 
francilienne n’occupe que 21 % 
du territoire. Les 79 % restant se 
répartissent entre les bois et forêts 
à 23 %, les terres agricoles à 50 % et 
6 % de surfaces diverses.

C’est la Seine-et-Marne qui 
concentre les plus grands espaces 
agricoles avec 56 % de sa superfi cie 
totale, suivie de l’Essonne (45 %), 
du Val-d’Oise (44 %) et des Yve-
lines (39 %). On y cultive avant tout 
des céréales tels que le blé tendre, 
le maïs ou l’orge, des oléagineux 
(tel que le colza), la betterave, mais 
aussi des productions maraîchères 
et horticoles – en baisse depuis 
1988, mais encore présentes dans 
la Petite Couronne. L’Île-de-France 
se place au premier rang national 
quant à la production de cresson 
et de persil et au quatrième pour la 
production de laitue. 

2014, une année « hors 
norme »
Cette année 2014 restera marquée 
par une récolte dite « hors norme », 

les conditions climatiques excep-
tionnelles – un automne trop 
humide, l’absence de gel en hiver 
et un printemps sec – ont favorisé 
l’abondance des récoltes, mais aussi 
la dégradation de la qualité des 
céréales et du taux des protéines. 

D’après le site Terre-net.fr, 
« alors que les rendements semblent 
au rendez-vous pour les colzas, orges 
et blés, la qualité est au centre des 
préoccupations des agriculteurs et 
organismes stockeurs ». 20 % du 
blé des départements de l’Essonne, 
des Yvelines et du Val d’Oise ont 
été récoltés, révélant quelques 
inquiétudes d’une baisse de la qua-
lité nutritionnelle. La production 
française de blé étant pour la moi-
tié exportée, cette perte en qua-
lité pourrait jouer en faveur des 
grands producteurs de blés venant 
des plaines de Russie et de la Mer 
Noire. Un constat peut-être à rap-
procher d’une agriculture inten-
sive et de pesticides associés qui 

appauvrissent chaque année les 
sols.

En parallèle à ce constat, la pré-
occupation première des agri-
culteurs franciliens tient dans 
l’avancée de l’urbanisation : en 
50 ans, ce sont 100 000 hectares de 
terre agricole qui ont disparu au 
profit de l’expansion parisienne. 
Chaque année, 2 000 hectares de 
terre sont transformés en espaces 
urbains. C’est le cas actuel de la 
plaine de Montesson qui abrite un 
sol particulièrement propice à la 
culture maraichère, mais dont les 
terres agricoles fertiles risquent le 
déclassement au profi t d’une zone 
d’aménagement concertée, alors 
que cette même région comporte 
des terres en friches qui, elles, ne 
seront pas exploitées.

Intégrer l’agriculture dans 
le quotidien urbain
Afin de promouvoir la vente du 
producteur au consommateur la 

Chambre Interdépartementale 
d’Agriculture de l’Île-de-France 
met en place de nombreux projets 
favorisant la prise de contact et le 
rapprochement des citadins avec 
les agriculteurs franciliens. 

Les rencontres Ville-Campagne, 
permettent aux élèves de CM1 et 
de CM2 des départements du Val 
d’Oise, des Yvelines et de l’Essonne 
de découvrir le métier d’agricul-
teur. La Balade du Goût les 18 et 
19 octobre prochains, permet-
tra aux familles de se rendre dans 
l’une des 87 fermes participantes 
pour découvrir et déguster les pro-
duits régionaux. La Poste des Yve-
lines propose, quant à elle, de livrer 
directement à domicile des colis de 
fruits et légumes de saison venant 
des petits producteurs de la région. 
Si l’expérience est concluante, elle 
sera étendue aux autres départe-
ments de l’Île-de-France.

Sarita Modmesaïb
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La moisson cette année en Île-de-France est anormalement productive alors que la qualité en protéine 

est en forte baisse.

La gare du Nord 
en compétition 
avec Londres

La gare la plus fréquen-
tée d’Europe va faire peau 
neuve dans les quatre années 
à venir. Pour répondre aux 
appels du pied de la gare 
Eurostar Saint Pancras de 
Londres, la gare du Nord 
vient de lancer un grand 
projet de rénovation pour 
lutter entre autres contre 
l’insécurité, faciliter les voies 
de circulation et d’accueil et 
moderniser un édifi ce vieux 
de 150 ans. 

Le grand orgue 
de Notre-Dame 

bientôt en service
Après deux tranches de 
travaux pratiqués en 2012 
puis en 2014 (rénovation 
de la transmission, net-
toyage des 8  000 tuyaux, 
restauration de la façade et 
remplacement des tirages 
de registres), le grand 
orgue de Notre-Dame de 
Paris reprendra du ser-
vice à compter du 20 sep-
tembre prochain, pour le 
plus grand plaisir des ama-
teurs de récitals d’orgue. 

Le programme détaillé 
est consultable sur www.
musique-sacree-notreda-
medeparis.fr

Netflix débarque 
en France !

En septembre, le célèbre 
service américain de vidéo 
à la demande fera son en-
trée en France. Le groupe, 
qui enregistre une crois-
sance fulgurante dans le 
monde, entend ainsi tou-
cher 180 millions de foyers 
ayant un accès haut débit. 
Pour contrer certaines in-
quiétudes de concurrence 
déloyale avec les services 
de vidéo à la demande im-
plantés sur le territoire, le 
groupe a promis de fi nan-
cer « une grosse produc-
tion française » entendant 
participer ainsi au marché 
culturel français.

Officialisation du 
couple présidentiel 

le 12 août 
Le président français fêtera 
ses soixante ans le mardi 
12 août. Le magazine an-
glais Th e Telegraph pré-
tend que cette occasion 
pourrait se doubler d’un 
mariage avec l’actrice Julie 
Gayet dont la relation avait 
défrayé la chronique en dé-
but d’année. Une rumeur 
démentie par le président 
français, qui a affi  rmé avec 
humour que les convives 
pourraient ramener « des 
cadeaux », mais « pas de 
dragées ». Il est question 
cependant d’une offi  ciali-
sation de leur relation. 

EN BREF

La France au secours des chrétiens persécutés en Irak 
Suite de la première page

Depuis l’annonce, la ville s’est 
progressivement vidée de tous 
ses chrétiens. Au moins 3 000 
familles y résideraient encore, 
sous des conditions de plus en 
plus difficiles, les autorités ont 
saisi tous leurs biens, ne leur lais-
sant que leurs habits pour quitter 
la région. Une grande partie des 
réfugiés a trouvé refuge dans le 
Kurdistan irakien, à 30 km de là.

Réponse et mobilisation 
française
Laurent Fabius et Bernard Caze-
neuve ont publié un commu-
niqué commun manifestant le 
soutien du gouvernement fran-
çais : « nous venons en aide aux 
déplacés qui fuient les menaces de 
l’État islamique et se sont réfugiés 
au Kurdistan. Nous sommes prêts, 
s’ils le souhaitent, à favoriser leur 
accueil sur notre sol au titre de 
l’asile ». En attendant, une « aide 
humanitaire exceptionnelle » a 
été promise afi n de porter assis-
tance à ces populations durement 
réprimées par les islamistes extré-
mistes de l’État islamique.

Dans une lettre ouverte, des 
sénateurs et députés de tout hori-
zon politique ont appelé Fran-

çois Hollande à saisir la Cour 
pénale internationale au sujet 
des exactions commises contre 
les minorités en Irak. « La France 
mobilisera dans les prochains 
jours la communauté internatio-
nale pour que soit assurée la pro-
tection des populations, qui est 
une condition de la stabilité de la 
région », assurent pour leur part 
les ministres.

Le Comité de Soutien aux 
Chrétiens d’Irak (CSCI) et son 
président, Antoni Yalap, ont 
favorablement accueilli l’an-
nonce des ministres en saluant 
« cette annonce qui met un terme 
au silence et à l’immobilisme du 
gouvernement français par une 
proposition concrète et courageuse 
qui montre que la France tient son 
rôle protecteur historique ».

Des moyens encore insuf-
fi sants ?
Le geste n’est pas une première 
dans l’administration française. 
Entre 2008 et 2012, une opéra-
tion similaire avait été conduite 
par Brice Hortefeux, et 1 200 
Irakiens, dont les trois quarts 
étaient chrétiens, ont pu s’ins-
taller en France. Identifi és par le 
Haut-Commissariat aux réfugiés 
de l’ONU, puis retenus selon cer-

tains critères de vulnérabilité, ces 
derniers avaient pu rejoindre le 
sol français.

S’il estime la déclaration 
« techniquement envisageable », 
Pierre Henry, directeur général 
de France Terre d’Asile, s’inter-
roge sur les moyens déployés par 
le gouvernement. « La France a 
des réseaux éprouvés pour orches-
trer la protection de populations 
ciblées », rappelle-t-il, « toute-
fois, je ne vois pas pour l’instant 
se dessiner un dispositif d’une telle 
ampleur ».

D’après lui, l’annonce est éga-
lement un moyen de mobiliser les 
consulats français, et une façon 
de faire comprendre aux chré-
tiens désirant venir en France 
de leurs propres moyens qu’ils 
seront favorablement reçus.

Contre l’extrémisme, la 
solidarité internationale
Malgré la grande attention por-
tée aux conflits ayant cours en 
Ukraine et dans la bande de Gaza, 
la situation des chrétiens d’Irak a 
soulevé une forte émotion sur les 
réseaux sociaux, auprès des ONG 
et des autorités religieuses. 

Pendant le week-end du 27 
juillet, une manifestation de sou-
tien aux chrétiens d’Orient a 

été organisée par le CSCI sur le 
parvis de Notre-Dame, à Paris. 
D’après les organisateurs, elle 
aurait réuni 5 000 personnes, 
dont des personnalités de plu-
sieurs religions, telles que le 
grand rabbin de Paris Michel 

Gugenheim.
Sur Facebook et Twitter, des 

milliers d’internautes ont affi  ché 
en photo de profi l, la lettre arabeن 
le « Noun ». Cette lettre, cor-
respondant au « N » de l’alpha-
bet latin, est le symbole adopté 

pour désigner les « Nasrani » ou 
« Nazharéens ». Il a été retrouvé 
sur les portes de Mossoul, et per-
mettait aux islamistes d’identifi er 
les familles chrétiennes, avant le 
lancement de l’ultimatum.

David Vives

20 % du blé 
d’Île-de-
France révèlent 
une baisse 
de la qualité 
nutritionnelle
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Une femme chrétienne irakienne attend avec d’autres à l’extérieur d’un consulat français en Irak pour 

demander le droit d’immigrer en France, suite à une recrudescence des violences contre les chrétiens 

en Irak .
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Le président Hollande a-t-il, à la veille des vacances estivales, 
décidé de faire évoluer la fonction présidentielle ? Alors que 
les Français sont alternativement préoccupés par la situa-
tion économique du pays et par la longueur des embouteil-
lages sur la route des vacances, le président semble choisir 
le contre-pied et opérer une mue vers une fonction telle que 
la cinquième République la prévoit, soit une présidence de 
représentativité internationale. Depuis le printemps, les dis-
cours du président forcent le trait sur la grandeur française 
et l’union nationale, un peu comme si « lui, président » devait 
par ce biais se placer défi nitivement au-dessus de la mêlée. 
On serait tenter de l’expliquer par le fait que seules les ques-
tions de politique étrangère lui off rent encore un peu de sou-
tien, ou d’indiff érence, populaire ; il y aurait donc dans cette 
direction une voie de rédemption à explorer pour Monsieur 
Hollande, avec pour assise l’Histoire de France et la sagesse 
qu’elle a, nécessairement, instillée à tout dirigeant de notre 
pays. Ce chemin de sortie d’ornière exploiterait de plus l’idée 
à la mode selon laquelle, pour contrer Marine Le Pen, il faut 
se placer sur le terrain des idéaux et ainsi empêcher le « repli 
identitaire. » 

Manuel Valls ayant pris à bras le corps le rôle du Premier 
ministre énergique et volontaire en charge des questions 
de terrain, prenons le risque de parier que le président tra-
vaillera à tailler sa nouvelle image pendant son séjour aoû-
tien à la « Résidence de la Lanterne » – quelle ironie dans 
ce nom auquel il ne manque que l’épithète « rouge » ! Les 
outils de la République sont là : des fl eurs, des gardes répu-
blicains le sabre au clair, quelques élus porteurs d’écharpe, 
tout le solennel nécessaire pour un poncif sur la paix ; il ne 
reste qu’à sublimer les douloureuses leçons de l’histoire, le 
partage d’un idéal commun entre tous les Français, car la 
France « a toujours su trouver en elle-même la force de conti-
nuer à porter son message », a « sur les ruines d’un continent 
dévasté, été capable de choisir la paix et de faire l’Europe », 
etc etc. Et surtout, surtout ! Rappelons-nous des hommes 
de bonne volonté qui en 1914, se sont avec Jaurès « rassem-
blés pour entraver la marche inexorable du continent vers 
l’abîme » etc encore. 

Tout cela est beau et se dit la main sur la poitrine. Mais en 
optant pour la prise de recul, le président prend un double 
risque : celui, d’abord, de n’être plus qu’un « porteur de 
fl eurs » , un président honorifi que, à l’égal du président alle-
mand qui l’a accompagné ce 3 août pour la commémoration 
du début de la Première Guerre Mondiale. Et accessoire-
ment, de plonger plus encore dans l’impopularité à force de 
discours creux et d’accolades théâtralisées. Avec son recul, 
M. Hollande pourrait bien trébucher sur une des bordures 
du jardin de l’Élysée et choir dans un parterre de chrysan-
thèmes. 

Aurélien Girard

La stratégie du 
chrysanthème
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Xavier Niel, patron d’Iliad.

La fi n de non-recevoir de Bouygues Telecom à l’off re de rachat faite par Iliad 

semble avoir décuplé les ambitions de son patron Xavier Niel.

Iliad s’attaque au marché américain

Suite de la première page 

La société Iliad bien placée 
pour garantir le maintien 
de quatre opérateurs indé-
pendants
Iliad est connue pour son audace et 
son aptitude à agir là où l’on ne l’at-
tend pas. Avec un chiff re d’aff aires 
de seulement 3,7 milliards d’euros 
(5 milliards de dollars environ) 
contre 26 milliards de dollars pour 
T-Mobile US, et une valorisation 
boursière de 16 milliards de dollars 
contre 25 milliards pour T-Mobile 
US, le Français fait fi gure de petit 
Poucet face au quatrième opéra-
teur américain, mais l’off re d’Iliad 
présente de sérieux atouts.

Le marché américain des télé-
coms est détenu par quatre opé-
rateurs principaux : AT&T avec 
116 millions d’abonnés, Verizon 
avec 104 millions de clients, Sprint 
avec 53 millions, suivis par T-Mo-

bile US avec 50 millions d’abonnés. 
Deutsche Telekom, propriétaire 
de T-Mobile US, a en eff et mis en 
vente sa fi liale américaine depuis 
maintenant plusieurs mois. Une 
première off re de rachat de T-Mo-
bile US par AT&T s’est vite vue 
opposer un refus du département 
de la Justice qui veille au maintien 
de quatre opérateurs indépen-
dants. Le Japonais Soft bank, pro-
priétaire de Sprint, a également 
déposé une offre qui valoriserait 
T-Mobile US à 30 milliards de dol-
lars, mais l’accord entre Deutsch 
Telekom et Softbank tarde à se 
conclure par crainte d’un nou-
veau refus des autorités améri-
caines de la concurrence. L’offre 
opportuniste du Français valorise-
rait T-Mobile US à seulement 26,7 
milliards de dollars mais présente 
l’avantage d’éviter toute concen-
tration dans le domaine des télé-
coms. 

Accueil favorable de l’off re 
d’Iliad par la bourse de 
New-York 
Le second atout d’Iliad est la 
convergence entre les modèles 
économiques de Free et de T-Mo-
bile : selon Xavier Niel, « le marché 
mobile américain est à la fois vaste 
et particulièrement attractif. T-Mo-
bile US s’est imposé avec succès sur 
ce marché par son positionnement 
en rupture qui, à de nombreux 
égards, est similaire à celui d’Iliad en 
France ». En eff et, les revenus par 
abonné au mobile sont proches de 
50 dollars par mois aux États-Unis, 
contre près de la moitié seulement 
en France, et l’agressivité récente 
de T-Mobile s’est avérée payante, 
puisqu’elle lui a permis de se pla-
cer en tête des nouveaux abonnés 
au second trimestre de cette année, 
loin devant ses concurrents. Après 
le succès de Free sur le marché 
français, Iliad espère donc exporter 

sa capacité à révolutionner les mar-
chés en off rant aux Américains une 
alternative bien meilleur marché 
que ses concurrents. Iliad estime 
par ailleurs qu’un rapprochement 
entre Free et T-Mobile génèrerait 
10 milliards de synergies.

Concernant le montage fi nan-
cier, le communiqué d’Iliad pré-
cise que « l’offre serait financée 
par une combinaison de dette et de 
fonds propres. Iliad s’est assuré du 
soutien de banques internationales 
de premier plan pour la dette d’ac-
quisition. Le fi nancement en fonds 
propres serait d’environ 2 milliards 
d’euros et Xavier Niel participerait à 
l’augmentation de capital ».

Avec une progression de 7 % de 
l’action T-Mobile et une baisse de 
5 % de celle de Sprint, la bourse de 
New York semble avoir accueilli 
favorablement l’off re d’Iliad. 

Charles Callewaert 

Le géant de la restauration rapide réalise le meilleur début 
d’année de son histoire
La nouvelle devrait faire frémir la 
plupart des défenseurs de la bonne 
cuisine. L’enseigne de restauration 
rapide McDonald’s France est en 
passe de réaliser la meilleure année 
de son histoire avec les résultats de 
son premier semestre 2014. Avec 
une stratégie marketing omnipré-
sente et des aménagements répon-
dant aux besoins des clients, le 
leader américain du burger semble 
vouloir concurrencer la gastrono-
mie française. Pas sûr que ce soit 
le cas en fin de compte, mais des 
enseignements sont sûrement à 
tirer.

Quand la cuisine devient 
commerciale
Depuis son arrivée en France en 
1979, McDonald’s a su jouer d’une 
stratégie marketing agressive pour 
conquérir des parts de marché. S’il 
s’était agi d’une recette de cuisine : 
d’abord attirer les enfants en pre-
nant un clown comme mascotte, 
en leur proposant des aires de jeux 

et des menus personnalisés avec 
des jouets gratuits changeant tous 
les mois ; ensuite vendre une nour-
riture grasse, salée et sucrée, facile 

et rapide à manger ; mettre le tout 
dans un décor aux couleurs vives 
avec une musique répétitive étu-
diées scientifi quement pour pous-

ser davantage à la consommation ; 
proposer des services numériques 
et des gammes de produits mimant 
les attentes gastronomiques des 
consommateurs ; finir par une 
campagne de publicité et de com-
munication omniprésente et vous 
obtenez en quelques dizaines d’an-
nées un groupe américain leader de 
la restauration en France avec près 
de 80 % du marché du hamburger 
et 12,5 % de celui de la restauration 
commerciale – incluant les restau-
rants traditionnels.

Face à une telle machine de 
guerre commerciale, la restauration 
française se prend les pieds dans le 
tapis en subissant une baisse de près 
de 1 % de la fréquentation au pre-
mier semestre 2014. Une baisse qui 
s’explique également par la mau-
vaise publicité due aux récents 
scandales alimentaires, la hausse 
de la TVA, passée de 7 à 10 % au 1er 
janvier et une restauration à base de 
plats préparés décongelés de plus 
en plus présente au détriment du 

savoir-faire français. 

Un groupe en bonne santé 
fi nancière
Alors que Mc Donald’s au Canada 
et aux États-Unis connaît un ralen-
tissement de 0,64 % de son chiff re 
d’aff aires au premier trimestre, c’est 
la France qui fait offi  ce de bon élève. 

Alors que la santé de ses clients 
semble diminuer, le groupe quant 
à lui va de mieux en mieux avec 
une hausse historique de 4,8 % de 
ses ventes au premier semestre 2014 
et un chiff re d’aff aires de 4,46 mil-
liards d’euros en 2013 (hors taxe, 
et franchisés compris). Le bilan du 
spécialiste mondial du burger a en 
eff et de quoi laisser rêveur tout bon 
économiste, le groupe employant 
72 000 personnes en France, créant 
9 000 postes nets en CDI depuis 2 
ans et ouvrant 40 à 50 nouveaux 
restaurants chaque année. 

« La France est la deuxième fi liale 
derrière les États-Unis en termes de 
rentabilité, et 2014 sera notre meil-

leure année en valeur absolue », 
expliquait Jean-Pierre Petit, PDG 
de Mc Donald’s France, dans Le 
Figaro.

« Malbouff e » versus gastro-
nomie traditionnelle
Comment comparer cette culture 
de la « malbouff e » américaine avec 
une gastronomie classée au patri-
moine culturel immatériel de l’hu-
manité ? Sur le fond, le burger-frites 
ne fait pas le poids face à un héritage 
culturel et régional tel qu’il existe en 
France. On ne peut parcourir les 
campagnes de France sans trouver 
des spécialités locales et des restau-
rants étoilés. Pourtant cet héritage 
immatériel, cette connaissance des 
produits et de leur diversité, sont 
toujours en danger face à des indus-
tries alimentaires balayant tout sur 
leur passage au détriment de la qua-
lité, de la santé et du savoir-faire si 
cher à la France.

Laurent Gey

WIKIMÉDIA

Le burger-frites ne fait pas le poids face à un héritage culturel et 

régional tel qu’il existe en France.
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L’Union européenne importe 
plus de la moitié de l’éner-
gie qu’elle consomme. Elle est 
donc vulnérable face à des four-
nisseurs tiers tels que la Russie. 
C’est pourquoi la Commission 
européenne a proposé une stra-
tégie de sécurité énergétique, 
débattue en commission de l’in-
dustrie cette semaine. 

L’Union européenne importe 

53  % de l ’énergie qu’el le 
consomme, dont près de 90 % 
de pétrole brut, 66 % de gaz 
naturel et 42 % de combustibles 
solides comme le charbon. En 
2013, l’UE a dépensé quasiment 
400 milliards d’euros en impor-
tation d’énergie, soit plus d’un 
cinquième du montant total des 
importations de l’UE.

En matière d’énergie, l’UE 

dépend particulièrement de la 
Russie. Elle lui achète un tiers 
de ses importations de pétrole, 
39 % de celles de gaz et 26 % des 
combustibles solides. En outre, 
six États membres n’achètent 
leur gaz qu’à la Russie.

Afi n de limiter cette dépen-
dance et d’assurer sa sécurité 
énergétique, l’UE a plusieurs 
stratégies  :  diversifier ses 

sources et fournisseurs d’éner-
gie, réduire sa consommation 
d’énergie, améliorer la produc-
tion d’énergie et la coopération 
entre États membres et investir 
dans les énergies renouvelables.

Toutes ces actions, et d’autres 
encore, ont été reprises dans la 
stratégie européenne de sécu-
rité énergétique présentée par la 
Commission en mai et débattue 

en commission de l’industrie le 
22 juillet.

D’après Jerzy Burzek (PPE, 
PL), président de la commis-
sion de l’industrie, « la sécurité 
énergétique sera une priorité 
de la commission dans les pro-
chains mois. Le problème est 
d’une importance capitale pour 
nous tous »

Parlement européen

Les chiff res de l’(in)dépendance

Un expert de l’ONU demande plus de 
liberté pour les communautés religieuses
À l’issue d’une visite officielle au 
Viêtnam, le Rapporteur spécial des 
Nations Unies sur la liberté de reli-
gion ou de conviction, Heiner Bie-
lefeldt, a appelé jeudi les autorités 
de ce pays à assurer le respect de la 
liberté de culte des communautés 
religieuses. 

« Le fait de permettre aux com-
munautés religieuses de fonctionner 
de façon indépendante et autonome 
est un véritable test des limites de la 
liberté de religion et de culte au Viêt-
nam. Actuellement, leur autonomie 
est restreinte », a indiqué M. Biele-
feldt dans un communiqué de 
presse.

« La liberté de religion et de 
conviction est un droit humain uni-

versel qui ne peut pas être assujetti à 
une éventuelle approbation admi-
nistrative », a-t-il ajouté.

L’expert indépendant de l’ONU 
a reconnu que le gouvernement 
vietnamien faisait des eff orts pour 
améliorer la situation et pour 
assurer une plus grande liberté 
religieuse, notamment par des 
réformes judiciaires. Cependant, 
des violations de ces droits conti-
nuent d’être courantes au Viêtnam.

Ce sont particulièrement des 
groupes religieux indépendants 
qui sont visés, dont les bouddhistes 
Hao-Hao, la religion Cao Dai, ainsi 
que certaines communautés chré-
tiennes protestantes et catholiques. 

Centre d’actualité de l’ONU

ÉCO & FINANCE
L’embellie américaine 
Le chiff re de croissance au 2e trimestre 
2014 à 4 % publié le 29 juillet confi rme 
la poursuite de l’amélioration de l’acti-
vité économique aux États-Unis, après 
une contraction de l’activité de 2,1 % au 
1er trimestre. La consommation privée 
a rebondi et la consommation publique 
a continué à croitre ce qui au total a 
conduit à une demande fi nale robuste. 
L’accélération de l’accroissement des 
investissements et la reconstitution des 
stocks par les entreprises montrent que 
la croissance est de retour. La banque 
centrale américaine a pris acte de cette 
embellie en affi  rmant qu’elle est moins 
soucieuse du niveau actuel de l’in-
flation. Malgré ce rebond du PIB, la 
croissance américaine reste modeste 
sur l’ensemble du premier semestre à 
+0,8 %, loin de l’objectif de 3 % de crois-
sance pour 2014.

La Russie est sanctionnée
En raison de sa politique en Ukraine, 
le règlement européen comportant des 
mesures restrictives à l’encontre de la 
Russie a été publié le 31 juillet au Jour-
nal Offi  ciel de l’Union européenne. À 
compter du 1er août 2014, les opérations 
d’achat et de vente des titres de matu-
rité de plus de 90 jours émis par des ins-
titutions contrôlées ou possédées à plus 
de 50 % par l’État russe, dont principa-
lement les banques russes, sont inter-
dites. Cette interdiction concerne les 
nouveaux titres émis et non ceux exis-
tants au 31 juillet. Le manque d’accès 
aux capitaux occidentaux vont impac-
ter négativement les banques et les 
entreprises russes qui devront rem-
bourser 160 milliards de dollars dans les 
12 prochains mois. La Russie a dénoncé 
vigoureusement les sanctions prises à 
son encontre et menacé d’une hausse 
des prix sur le marché de l’énergie en 
Europe.

VIÊTNAM 

LOI
DUFLOT (2)

DEUX OPPORTUNITÉS POUR DEVENIR PROPRIÉTAIRE À THIAIS

V i v e z  l a  v i l l e  c ô t é  n a t u r e .

VIA VERDE, 
PLACE AU BIEN-ÊTRE QUOTIDIEN.
• De belles expositions sud 

et des vues dégagées,

• Des appartements du studio 
au 4 pièces,

• Des balcons ou terrasses 
pour la plupart.

CÔTÉ PARC, 
VIVEZ AU CŒUR D’UN ESPACE VERT PAYSAGER.
• Une résidence élégante, 

ponctuée de pierres massives,

• Des appartements du studio 
au 5 pièces,

• Des balcons ou terrasses 
aux vues dégagées.

ESPACE DE VENTE : 71, BD DE STALINGRAD - THIAIS

Renseignements : cote-parc@po-p.fr

01 45 87 70 20
Prix d’un appel local

* (1) TVA à 7 % 

(2)
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7 %(1)

ÉNERGIE

Heiner Bielefeld (à 

gauche), Rapporteur 

spécial sur la liberté de 

religion ou de conviction 

au Conseil des droits 

de l’homme, et Jeremy 

Gunn, professeur agrégé 

à l’École de sciences 

humaines et sociales à 

l’Université Al Akhawayn 

à Ifrane, au Maroc, à la 

réception à l’hôtel de 

ville , lors du Congrès 

Humaniste du Monde 

2011 à Oslo. 

WIKIMÉDIA
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Chronique d’une chute annoncée 

Suite de la première page

2 juillet : Ji Wenlin, ancien 
vice-gouverneur de la province du 
Hainan, et Yu Gang, ancien direc-
teur adjoint du Comité des aff aires 
politiques et juridiques (CAPJ) 
sont expulsés du PCC et renvoyés 
de leurs postes. Tan Hong, ancien 
offi  cier d’État-major du Bureau de 
la garde du ministère de la Sécu-
rité publique, est expulsé du PCC. 
Les trois hommes sont poursuivis 
en même temps. Ils étaient aupa-
ravant secrétaires de Zhou Yong-
kang. Leur arrestation marque la 
neutralisation de tous les secré-
taires de Zhou Yongkang. 

En juillet, les six membres 
(en-dehors de Xi jinping) du 
Comité permanent du Politburo 
deviennent inhabituellement actifs. 
Wang Qishan et Yu Zhengsheng 
partent en Mongolie intérieure, 
Liu Yunshan eff ectue un voyage à 
Qinghai et Shanghai, Zhang Gaoli 
visite successivement les provinces 
du Ningxia, du Gansu et du Fujian 
pour y eff ectuer « des recherches et 
des études ». 

Zhang Dejiang, membre du 
Comité permanent du Politburo, 
membre de la faction de Jiang 
Zemin et président du Congrès 
national du peuple, rencontre le 
chef de l’exécutif de Hong Kong 
Leung Chun-ying et des repré-
sentants de six chambres du com-
merce à Shenzhen le 19 juillet. Les 
trois jours suivants, il rencontre des 
représentants du Camp pro-Pékin 
de Hong Kong. Les médias offi  ciels 
du PCC taisent cette rencontre, ce 
qui suggère une désapprobation 
des autorités centrales. 

Le 24 juillet, le Premier ministre 
Li Keqiang se rend dans la pro-
vince du Shandong. Selon un jour-
nal fi dèle au PCC, c’est la huitième 
province visitée par un membre du 
Comité permanent du Politburo 
en juillet. Auparavant, Li Keqiang 
s’était déjà rendu dans la province 
du Hunan. 

Entre le 4 et le 18 juillet, 12 
lieutenants généraux et 46 géné-
raux de division sont promus dans 
les régions militaires de Nanjing, 
Lanzhou, Guangzhou, Chengdu, 
Shenyang et Jinan. 

 
La blogosphère s’agite
Le 18 juillet, le blogueur @Niniu-
ruchuan poste une photo sur son 
compte Sina. Cette image montre 
une liste qui, selon le blogueur, 

détaille les promotions promises à 
18 personnes après un coup d’État 
planifi é par Zhou Yongkang et Bo 
Xilai contre Xi Jinping. Ce message 
est rapidement eff acé de la plate-
forme de microblog chinois, mais 
est sauvegardé sur d’autres sites à 
l’étranger. Le message contient des 
extraits d’un article de la version 
chinoise d’Epoch Times publié le 
26 avril intitulé Dernière liste du 
coup de Bo Xilai et Zhou Yongkang, 
impliquant de hauts responsables. 

Les 18 personnes incluent 
Bo Xilai, Liu Yunshan, Liang 
Guanglie, Huang Qifan, Jiang Jie-
min, Zhou Benshun, Luo Zhijun, 
Xia Deren, Zhao Benshan, Sima 
Nan, Kong Qingdong, Wu Fatian, 
Zhang Hongliang, Bo Guagua (le 
fi ls de Bo Xilai), Liu Lefei (le fi ls de 
Liu Yunshan), Gu Kailai, Xu Cai-
hou et Xu Ming.

Parmi ces 18 personnes, Bo 
Xilai, Jiang Jiemin, Gu Kailai, Xu 
Caihou et Xu Ming ont déjà été 
poursuivis en justice. 

Manoeuvres de la Marine
Du 25 juillet au 1er août, la marine 
chinoise a organisé des manœuvres 
dans le Détroit de Bohai et au 
nord de la Mer jaune. Du 26 juil-
let au 1er août, elle a organisé des 
manœuvres de tirs dans le Golfe 
de Tonkin et du 29 juillet au 2 août 
dans la Mer de Chine orientale. 

Xi Jinping, Secrétaire général 
de l’Armée, se rend en Amérique 
du Sud du 15 au 23 juillet et rentre 
à Pékin le 25 juillet à midi. De cet 
instant jusqu’au soir du 27 juillet, 
les 7 membres du Comité perma-
nent du Politburo restent éloignés 
de tout événement public. 

Le soir du 28 juillet, le Bureau de 
gestion du trafi c aérien déclenche 
une alerte rouge signalant une 
grande fenêtre de retards aériens. 
Il est également annoncé que le ciel 
au-dessus de Shanghai sera per-
turbé entre 14 et 18h le 29 juillet, 
période durant laquelle les capaci-
tés des aéroports de Hongqiao et 
Pudong à Shanghai seront réduites 
de 75 % et que les routes aériennes 
des régions de Zhengzhou et Shan-
ghai seront également réduites de 
75 %. 

Durant cette période, les aéro-
ports de Linyi, Xuzhou, Lianyun-
gang,  Huai ’an,  Yancheng, 
Changzhou, Yangzhou et Nan-
tong n’ont accueilli aucun avion. 
Une grande partie des avions à des-
tination du Nord ne sont pas auto-
risés à décoller dans les aéroports 
de Nanchang, Ganzhou, Jiujiang, 
Yichun, Jinggangshan, Jingde, 
Wuyishan, Luqiao et Wenzhou.

L’après-midi du 29 juillet, le tra-
fic aérien au-dessus de Shanghai 
était très dense. Selon le minis-
tère de la Défense, l’armée a orga-
nisé des manœuvres militaires sur 
la côte du sud-est de la Chine. Une 
partie de l’est de la Chine continue 

de souff rir des retards aériens, pro-
voquant des troubles et des pertes 
fi nancières pour les passagers et les 
compagnies aériennes. De nom-
breux passagers prennent le train et 
la ligne à grande vitesse et les autres 
lignes entre Pékin et Shanghai sont 
bondées. 

Une hisoire de « tigres »
Le 29 juillet à 18h, les autorités 
chinoises ont annoncé l’ouverture 
d’une enquête sur Zhou Yongkang. 

Le site d’informations chinois 
people.cn, fi liale du journal offi  ciel 
du PCC Le Quotidien du Peuple, 
poste immédiatement (18h43) 
un commentaire intitulé Sup-
primer le gros tigre Zhou Yong-
kang n’arrêtera pas le mouvement 
anti-corruption. L’article est rapi-
dement supprimé, mais il est lar-
gement cité sur Internet. Cet article 
indique qu’il existe un « tigre » plus 
gros que Zhou Yongkang et que 
d’autres actions seront engagées 
ultérieurement. 

Cui Chenghao, un auteur popu-
laire sur le microblog Sina, écrit : 
« Ce soir, je mange des nouilles ins-
tantanées ». [Les blogueurs uti-
lisent cette expression pour parler 
de Zhou Yongkang, un nom cen-
suré sur Sina Weibo.]

Ce à quoi le blogueur iHito a 
répondu : « Je cuisine des nouilles 
instantanées depuis des mois et je les 
mange maintenant ». 

Epoch Times

Rétrospective des événements du mois de juillet avant l’annonce de la mise à 
disposition de Zhou Yongkang

À ce jour, Zhou Yongkang est le cadre de plus haut rang du PCC à 

avoir été écarté par Xi Jinping. 

FENG LI/GETTY IMAGES

Des obstacles 
pour les banques 
étrangères à 
Shanghai
Les banques étrangères ont été 
bien accueillies dans la zone de 
libre-échange de Shanghai mais 
elles n’ont pas reçu les outils néces-
saires pour y faire des aff aires. 

Dix banques étrangères ont 
récemment créé des succursales 
dans la zone de libre-échange de 
Shanghai. Selon un rapport de la 
Banque centrale de Chine, aucune 
de ces banques n’a obtenu de 
licence pour gérer des comptes de 
libre échange.

La zone de libre-échange de 
Shanghai a vu le jour malgré les 
ingérences de différents groupes 
d’intérêts au sein du Parti com-
muniste chinois (PCC). Elle a été 
officiellement établie le 29 sep-
tembre 2013 grâce à un fort sou-
tien du Premier ministre chinois 
Li Keqiang. Cependant, son déve-
loppement a été inhabituellement 
lent, en particulier pour le secteur 
fi nancier.

Les comptes de libre-échange 
spécialement conçus pour la zone 
spéciale ont été activés le 22 mai 
par le siège régional de la Banque 
centrale de Chine à Shanghai. L’ac-
tivation de ces comptes était un pas 
important vers la libéralisation du 
marché des capitaux.

Un compte de libre échange est 
nécessaire pour qu’une banque 
étrangère puisse opérer au sein de 
la zone de libre-échange. Contrai-
rement au reste de la Chine conti-
nentale, où les opérations en 
devises étrangères sont étroite-
ment contrôlées, les entreprises 

de la zone peuvent librement 
échanger et transférer des devises 
entre des banques hors de Chine 
et des comptes de la zone de libre 
échange.

Les banques qui veulent opé-
rer dans la zone de libre échange 
doivent introduire une demande 
de licence afin de proposer des 
services de transferts et d’échange 
de capitaux à leurs clients. Mis à 
part cela, il n’y a pas de diff érences 
dans l’ensemble des activités d’une 
banque, qu’elle soit à l’intérieur ou 
à l’extérieur de la zone de libre 
échange.

Selon la Banque centrale de 
Chine, cinq banques chinoises ont 
obtenu la licence, qui a une signi-
fication stratégique. Parmi elles 
figurent trois des quatre grandes 
banques chinoises : la Banque de 
Chine, la Banque de commerce et 
d’industrie de Chine et la Banque 
de construction de Chine, ainsi 
que deux banques régionales : la 
Banque de Shanghai et la Banque 
de développement de Pudong/
Shanghai.

Le directeur d’une succur-
sale régionale de la Banque de 
construction a expliqué à Epoch 
Times : « Inutile de dire que tout 
cela relève plus du spectacle et les 
banques d’État obtiendront cer-
tainement leurs licences, ainsi que 
deux banques régionales, par cour-
toisie. Autoriser des banques étran-
gères à rentrer dans la zone de libre 
échange, c’est montrer au monde 
que notre secteur fi nancier s’ouvre 
à l’international. Pour ce qui 
concerne la licence, c’est une autre 
chose ».

Le 8 juillet, le journal South 
China Morning Post de Hong 
Kong citait le cadre d’une banque 
étrangère : « Toutes ces banques ont 
publié des communiqués de presse 
sur la mise en place de succursales 
dans la zone de libre échange, mais 
aucune d’entre elles ne peut claire-
ment expliquer quel type de services 
elle peuvent off rir, ce qui est plutôt 
risible ».

Un banquier étranger ayant par-
ticipé à la procédure de demande 
de licence a expliqué que la Banque 
centrale de Chine avait délibé-
rément retardé l’émission des 
licences aux banques étrangères.

Ren Yi

Neuf commentaires sur le Parti communiste 
Le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste chinois (PCC). À chaque 

édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique. 

OPINION

Depuis la publication des Neuf Commentaires sur le 

Parti communiste en novembre 2004 par Epoch Times, 

chaque jour des milliers de Chinois quittent le Parti 

communiste et ses organisations affi  liées, via le site web 

www.ninecommentaries.com, ou par téléphone 

grâce à un centre d’assistance internationale. D’autres 

affi  chent des déclarations sur des murs et des poteaux 

sur la voie publique ou écrivent encore sur des billets 

de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires sur 

www. epochtimes.fr 

6e COMMENTAIRE 
III. La culture du Parti 
1. L’aspect de la domination et du 
contrôle

A. Une culture d’isolement
La culture du Parti communiste est 
un monopole isolé sans liberté de 
pensée, de parole, d’association ou 
de croyance. Le mécanisme de la 
domination du Parti est semblable à 
un système hydraulique, comptant 
sur la forte pression et l’isolement 
pour entretenir son état de contrôle. 
Même une fuite minuscule pour-
rait causer l’effondrement du sys-
tème. Par exemple, le Parti a refusé 
le dialogue avec les étudiants lors du 
mouvement étudiant du 4 juin , crai-

gnant que si cette fuite persistait, les 
ouvriers, les paysans, les intellectuels 
et l’armée réclameraient eux aussi le 
dialogue. Par voie de conséquence, la 
Chine se serait fi nalement dirigée vers 
la démocratie, et la dictature à parti 
unique aurait été défi ée. Ils ont donc 
préféré commettre des crimes plutôt 
que de satisfaire à la demande des étu-
diants. Aujourd’hui le PCC emploie 
des dizaines de milliers de « cyberpoli-
ciers » pour contrôler l’Internet et blo-
quer directement tous les sites Web 
étrangers que le PCC n’aime pas.

B. Une culture de terreur
Au cours de ces 55 dernières années, 
le PCC a utilisé la terreur pour répri-
mer la pensée du peuple chinois. 

Ils ont manié leurs fouets et brandi 
leurs couteaux de boucher – les gens 
ne savent jamais quand des désastres 
imprévus vont leur tomber dessus – 
pour forcer le peuple à se soumettre 
au contrôle. Le peuple, vivant dans la 
crainte, est devenu obéissant. Les par-
tisans de la démocratie, les penseurs 
indépendants, les sceptiques au sein 
du système (du PCC) et les membres 
de divers groupes spirituels sont deve-
nus des cibles à tuer de façon à mettre 
le public en garde. Le Parti veut étouf-
fer toute opposition naissante.

C. Une culture de contrôle en réseau
Le contrôle de la société par le PCC 
englobe tout. Il existe un registre de 
domiciliation des foyers, un système 

de comité des résidents de quartier et 
divers niveaux de structure de comité 
du Parti. « Les sections du Parti sont 
établies au niveau des entreprises. » 
« Chaque village a sa section du Parti. » 
Le Parti et les membres de la Ligue de 
la Jeunesse communiste ont des acti-
vités régulières. Le PCC préconise 
aussi une série de slogans, dont voici 
quelques exemples : « Montez la garde 
à votre propre porte et surveillez votre 
peuple »; « Empêchez votre peuple de 
faire appel »; « Mettez énergiquement 
en œuvre un système pour imposer des 
tâches, garantir l’accomplissement de 
ces tâches et établissez les responsabili-
tés. Surveillez et contrôlez avec sévérité. 
Soyez sérieux envers la discipline et les 
règlements et ... »

173 038 029 démissions 
au 3 août

« Ce soir, 

je mange 

des nouilles 

instantanées ». 

[Les blogueurs 

utilisent cette 

expression pour 

parler de Zhou 

Yongkang, un 

nom censuré sur 

Sina Weibo

Les banques 

voulant opérer 

dans la zone de 

libre-échange

doivent introduire 

une demande de 

licence.

CHINE
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VOYAGE

Magie d’eau et de glace. À mi-che-
min entre le glacier du Kjenndal 
et la petite ville de Loen, s’ouvre 
une courte vallée qui semble sus-
pendue dans la montagne. C’est là 
que niche le glacier Bodalen qui, 
chaque été, attire des randonneurs 
en quête d’aventure et d’émotion.

En été, Ase Evebo est guide de 
glacier. En hiver, elle est vendeuse 
dans un magasin de sports. Brune, 
mince et souple, elle offre spon-
tanément l’accueil de son sou-
rire lumineux éclairant un visage 
buriné par le vent et le soleil et sa 
passion dévorante de la montagne. 

Elle avait dix ans, raconte-t-elle, 
quand sa mère l’a menée pour la 
première fois sur le glacier. « Je 
me souviens que mon cœur bat-
tait à tout rompre ». Aujourd’hui, 
elle a cinquante ans et de grands 
enfants qui peuvent se suffire à 
eux-mêmes durant l’été. « J’ai alors 
décidé qu’il était temps de m’occu-
per de moi et de revenir à la pas-
sion de mon enfance ». Elle a suivi 
une formation de guide de mon-
tagne et depuis plusieurs années, 
elle vient planter sa tente ici au 
bord de la rivière qui dévale depuis 
le Bodalen et elle y reste jusqu’à la 
fin de la saison. Il n’est pas rare 
lorsqu’elle arrive début juin que 
la prairie soit encore couverte de 
neige sur une épaisseur de près de 
quatre-vingt centimètres. Elle doit 
alors s’abriter dans un des refuges 
de l’alpage traditionnellement 
aménagé pour les bergers et leurs 
troupeaux.

Tracé d’une expédition
Chaque jour, Ase guide des ran-
donneurs qui tentent l’escalade. 
Lourdes bottines au pied, har-
nais autour de la taille, gants en 
poche, piolet et crampons à la 
main, casque sur la tête, l’équipe-
ment est conséquent et soigneuse-
ment vérifié par la jeune femme. 
La promenade s’avère rude avec 
tout cet harnachement sur le dos 
sous le soleil de plomb de midi. Il 
faut d’abord passer plusieurs gués 
qui enjambent des petits courants 
d’eau, puis soudain, la plaine redes-
sinée par les moraines apparaît, 
dans le prolongement de la cou-
lée de glace qui déboule de la mon-
tagne. Ce n’est qu’un éboulis de 
roches recouvertes d’une mousse 
de lichens si sèche par cet été chaud 
que les pas des randonneurs sou-
lèvent une poussière blanche en la 
foulant. Un ruisseau aux tons éme-
raudes jaillit sous la langue du gla-
cier et prend la forme d’un delta 
mouvant aux multiples bras selon 
la masse de pierrailles et de pous-
sières qu’il évacue avec la fonte 
des neiges. La promenade est plus 
agréable aux abords du Bodalen 
qui libère un vent froid, s’infi ltrant 
dans la plaine de moraines et n’au-
torisant qu’une végétation rare et 
rabougrie.

Cette fois, il est temps d’arri-
mer les crampons sur les bottines. 
Sur sa pointe avancée, le glacier 
est ramolli par la chaleur et la pro-
gression est lente dans la neige fon-
dante. Le souffl  e rafraîchissant du 

vent rend l’escalade moins pénible. 
Ase a pris la tête de la cordée, elle 
évite soigneusement les mauvais 
ponts de neige. Enfin le groupe 
débouche sur la glace nue et dure, 
scintillante au soleil, creusée par 
de larges torrents. Chacun est bien 
heureux de se protéger derrière 
des lunettes noires de la réverbé-
ration de la lumière sur cette sur-
face cristalline. Pour faciliter la 
montée, Ase n’attaque pas le gla-
cier de face. La cordée s’étire silen-
cieusement, parfois longeant des 
ouvertures béantes, parfois sau-
tant des fi ssures profondes, parfois 
encore marchant en équilibre sur 
des ponts tendus au-dessus d’une 
crevasse bleutée. Au fi l de l’ascen-
sion, le courant d’air s’inverse et 
cette fois, c’est un souffle chaud 
qui monte de la vallée. 

Un spectacle fascinant
Vers quinze heures, un pique-
nique s’improvise. Il faut veiller 
à ne pas abandonner le moindre 
objet car ici, sur la surface gelée, 
tout glisse irrémédiablement vers 
les profondeurs de la vallée. Le 
repas est silencieux, chacun s’ab-
sorbe dans le spectacle extraordi-
naire des paysages de montagnes 
qu’il domine. On embrasse d’un 
coup d’œil les monts Tindef-
jelle, les sommets de Lodalskapa 
et d’autres glaciers encore qui 
s’écoulent vers la vallée, écartant 
de leur poussée millénaire les forêts 
qui s’étagent sur les contreforts de 
la montagne.

Ase raconte sa passion du gla-
cier. Ici, dit-elle, tout conspire 
à effacer le temps, et quand elle 
arpente chaque jour les pentes du 
Bodalen, elle se sent propriétaire 
de sa vie. Confrontée à un envi-
ronnement rude, chacun retrouve 
instinctivement l’humilité. Le véri-
table spectacle du monde se trouve 
ici, dans cette immense solitude 
où l’individu n’a d’autre ressource 
que celle de sa mémoire ou de son 
imagination. Le soir, au retour 
de chaque équipée, elle se plonge 
dans l’eau froide du torrent qui 
longe la prairie où elle a installé 
sa tente et après un repas frugal 
qu’elle prépare sur un feu de bois, 
elle se glisse dans son sac de cou-
chage où elle s’absorbe jusque tard 
dans la soirée dans des ouvrages de 
philosophie qui traitent de l’ori-
gine du monde et du sens de la 
vie. Il est vrai que chacun ressent 
une certaine ivresse à contempler 
à l’œil nu ce vaste cirque mon-
tagneux et puise ici une énergie 
qu’il ne se connaissait pas dans 
cette immense réserve de liberté 
qu’off re la nature.

Au-dessus, tout est chaleur et 
lumière, en bas, la plaine baigne 
maintenant dans une clarté plus 
ténue, vaporeuse même. Le soleil 
qui se couche a laissé tout un côté 
de la vallée dans l’ombre. Il est 
temps de partir. La descente est 
plus rapide et plus difficile. Les 
jambes tremblent sous l’effort à 
fournir pour s’accrocher sur la 
glace. Le retour est silencieux, 
chacun est comme abasourdi, 
à la fois par l’épreuve physique 
qu’il a entreprise tout au long de 
cette escalade et par la magie écra-
sante des lieux qui l’entourent. 
Seule Ase poursuit son chemin 
détendue, jetant fréquemment un 
regard au-dessus de son épaule. 

Que ce soit sur la glace ou dans la 
neige, sur les gués ou dans les sen-
tiers abrupts, toujours elle garde la 
même démarche souple et légère, 
elle assure son pied sur le sol et 
mène ainsi sa vie, tranquille et ivre 
de paix.

Charles Mahaux, photographe. 

Christiane Goor, journaliste. Un 
couple, deux expressions complé-
mentaires, ils fixent l’instant et 
le racontent. Leur passion, ils la 
mettent au service du voyage, de la 
rencontre avec l’autre.

Christiane Goor
Charles Mahaux

Ase Evebo partage sa passion de guide de montagne avec ceux qui tentent avec elle l’escalade du Bodalen. Et au terme d’une 

épreuve physique inattendue, chacun se laisse gagner par la magie écrasante des lieux.

CHARLES MAHAUX

L’arrivée au sommet du glacier off re une vue exceptionnelle et un heureux moment de pause.
CHARLES MAHAUX

Le fj ord de Geiranger apparaît comme une immense pièce d’eau 

d’un bleu profond où les grands paquebots blancs semblent posés 

sur l’eau comme des cygnes blancs.

CHARLES MAHAUX

Norvège, magie d’eau et de glace

De nombreux gués de fortune permettent d’enjamber les courants d’eau.

CHARLES MAHAUX
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BULLETIN D’ ABONNEMENT

Des millions de bébés sont mis au 
monde par des sages-femmes dont 
le savoir empreint de coutumes 
et de traditions tient compte du 
milieu de vie de la future maman. 
Leur rôle évolue et prend en 
compte différents types de situa-
tions. Dans certains pays, elles 
jouent un rôle primordial dans 
l’éducation sanitaire et la néo-na-
talité. 

Un métier qui tient compte 
des besoins de la mère et 
du bébé
Alors qu’une grande partie des 
femmes et des bébés mouraient en 
couche en France (un nouveau-né 
sur trois au XVIIIe siècle), les hôpi-
taux et la médicalisation ont fait 
naître un sentiment de sécurité et 
le taux de mortalité a nettement 
chuté. En Occident, la sécurité des 
naissances a atteint son apogée 
(3,34/1000 de mortalité infantile en 
2013 en France contre 119,41/1000 
en Afghanistan). 

Ce sujet est au cœur d’un débat : 
faut-il favoriser les accouchements 

hyper-médicalisés ou les nais-
sances naturelles ? Pour certains, le 
respect de la mère et du bébé passe 
avant tout par le contrôle absolu et 
la sécurité. Pour d’autres, il s’agi-
rait d’accompagner la mère dans 
son aventure afi n qu’elle soit maî-
tresse de son accouchement. Alors 
que les cliniques et les hôpitaux 
français off rent peu d’alternatives, 
les pays voisins – Suisse, Alle-
magne, Grande-Bretagne – déve-
loppent largement les maisons de 
naissance qui associent le « cocoo-
ning » des mamans et des bébés 
avec la sécurité médicale, répon-
dant aux urgences et aux soins. 

Des initiatives encore peu 
développées
Des lieux de naissance tels que 
les hôpitaux certifiés « Amis des 
bébés »1 accordent leur pleine 
confi ance aux sages-femmes et leur 
restituent leurs droits en insistant 
sur l’importance de leur présence 
et de leur rôle auprès des femmes. 
Pourtant, même dans ces lieux, le 
suivi de la grossesse reste encore 

dévolu aux obstétriciens. Actuel-
lement, on compte en France une 
vingtaine d’hôpitaux « Amis des 
bébés », alors qu’il en existe 20 000 
dans le monde.

En Hollande, 30 % des nais-

sances se font à domicile (contre 
2 % dans les autres pays industria-
lisés). 80 % des sages-femmes sont 
indépendantes et ne sont pas auxi-
liaires des médecins, ce qui n’est 
pas le cas en France où les sages-

femmes risquent de perdre leur 
indépendance. S’il est indéniable 
que la médicalisation assiste des 
femmes ou des bébés en diffi-
culté lors des accouchements, elle 
omet les besoins physiologiques, 
bien que des efforts soient réali-
sés ces dernières années. Les sages-
femmes ainsi que les hôpitaux 
« Amis des bébés » ont fortement 
contribué à sensibiliser la popula-
tion au bien-être des bébés et des 
mamans.

Ces besoins consistent à per-
mettre à un fl ot d’hormones d’ac-
tiver la délivrance du placenta 
en pratiquant « le peau contre 
peau », par l’odorat, la rencontre 
visuelle, le contact et l’allaitement. 
Ce mélange complexe d’hor-
mones d’amour sécrétées tout au 
long de la grossesse et de l’accou-
chement est encore méconnu et 
l’obstétrique moderne tente de 
compenser cette ignorance par les 
médicaments.

Le métier de sage-femme 
de nos jours

Ce métier se pratique en secteur 
privé et public (80 %), en cabi-
net (12 %) ou dans les services de 
protection maternelle et infan-
tile (3 %). Les sages-femmes sont 
inscrites à l’Ordre national des 
sages-femmes. Sur les 17 000 sages-
femmes recensées en France, il y a 
150 hommes nommés « sages-
femmes ou maïeutistes ».

Cinq années d’études supé-
rieures sont nécessaires pour être 
sage-femme mais elles sont recon-
nues niveau bac +2 et souvent 
considérées comme auxiliaires 
des médecins, avec une rétribu-
tion insuffisante, et non comme 
des professionnelles médicales 
à part entière. Elles ont un droit 
de diagnostic et de prescription, 
comme les médecins et les chirur-
giens-dentistes et sont employées 
à la surveillance des grossesses 
pathologiques. Elles procèdent à 
80 % des accouchements.

1 http://amis-des-bebes.fr

Sandra Kunzli

Sages et pourtant si peu reconnues
Depuis la nuit des temps, les sages-femmes accompagnent femmes, familles et bébés aussi bien médicalement que psychologiquement pendant la 

grossesse, la maternité, l’accouchement et le post-partum. Elles font le lien entre les obstétriciens et les femmes en apportant soutien et sécurité à la 

famille et en proposant d’autres approches pour accoucher et accueillir l’enfant. 

FRANCK FIFE/AFP/GETTY IMAGES

Une sage-femme tient une pancarte lors d’une manifestation en mai 
dernier pour la reconnaissance de son métier.

Rencontre
Anne Evrard est sage-femme. Elle 
est installée en libéral et se forme 
à l’acupuncture traditionnelle 
chinoise.

Pourquoi avez-vous choisi de tra-
vailler en « libéral » ?
Après quelques années passées 
à l’hôpital, j’ai voulu me rappro-
cher des parturientes. J’ai choisi 
ce métier pour son côté humain 
et je voulais rester authentique à 
ce choix. L’hyper médicalisation, 
la systématisation des déclenche-
ments, le manque de personnel et 
de moyens d’accueil ne laissent plus 
le temps nécessaire aux femmes 
d’accoucher physiologiquement et 
sereinement et nous empêche de 
les appréhender individuellement. 
Je voulais m’ouvrir à des méthodes 
plus respectueuses et moins intru-
sives. 

Depuis 2001, plusieurs manifes-
tations de sages-femmes ont eu 
lieu. Pourriez-vous nous éclairer 
sur leurs revendications ? 
Nous assistons à la disparition 
progressive de ce métier. Nous 
sommes peut-être la dernière géné-
ration de sages-femmes. Notre 
métier est complètement étouffé 
derrière celui des médecins géné-
ralistes, des obstétriciens et des 
gynécologues alors que nous avons 
chacun notre rôle bien distinct à 

jouer. Nous ne pouvons plus exer-
cer pleinement notre activité, seu-
lement seconder les obstétriciens. 
Nous revendiquons la reconnais-
sance due à ce métier.

Quel sera donc l’avenir des sages-
femmes ?
Ce qui est à craindre, c’est que nous 
devenions des infi rmières spéciali-
sées entièrement soumises aux 
médecins. C’est ce que le lobby des 
médecins est en train de nous réser-
ver pour l’avenir et notre métier est 
vraiment en danger. Nous assistons 
à la disparition des sages-femmes, 
l’un des métiers les plus anciens.

Par quels moyens met-on votre 
métier « en sourdine » ?
Il y a une méconnaissance totale 
du métier. Par exemple, rares sont 
celles qui savent qu’elles peuvent 
faire leur déclaration de grossesse 
par une sage-femme et que cela 
fait partie de leur métier en tant 
que spécialiste de la naissance. 
Dans la plupart des campagnes 
d’informations, même celles de 
la sécurité sociale, cela n’est pas 
indiqué. Beaucoup de femmes ne 
savent pas non plus que le suivi de 
grossesse peut être réalisé par les 
sages-femmes. Elles viennent vers 
nous vers le huitième mois pour 

la préparation à l’accouchement, 
presque à la fi n du travail, ou après 
l’accouchement pour remuscler le 
périnée. 

Notre rôle est aussi de prépa-
rer les parents à cet événement 
durant ces neuf mois, de les ras-
surer, de les accompagner afin 
qu’à travers toutes leurs interroga-
tions, les femmes prennent entiè-
rement possession de leur corps. 
Ainsi, fortes de ce travail, elles ont 
moins peur et elles sont prêtes à 
accoucher dans des conditions 
le plus souvent « naturelles ». La 
femme est prise dans sa globalité 
afin qu’elle retrouve l’autonomie 
de son corps, et surtout qu’elle n’en 
soit pas dépossédée. Ainsi, elle ne 
développera pas ou peu de patho-
logies. Les résultats de notre tra-
vail sont concrets et prouvés dans 
le rapport Cochrane1.

Dernièrement, deux sages-
femmes ont été jugées et radiées. 
Il semble qu’une ombre pèse sur 
la profession.
L’Ordre des sages-femmes a 
envoyé une lettre demandant à 
chacune d’entre nous, si nous 
assistions des accouchements à 
domicile. Il faut savoir que nous 
pouvons faire des accouchements à 
domicile, mais il nous est demandé 
de payer 25 000€ d’assurance par 
an. Ce qu’aucune d’entre nous ne 

peut payer. C’est une façon de nous 
ligoter dans notre fonction. 

Sans aucune erreur profes-
sionnelle, deux sages-femmes en 
France ont été radiées. Malgré le 
soutien qu’ont apporté les collè-
gues et les parents, il semblerait que 
la décision était courue d’avance. Il 
n’y a même pas eu d’erreur ! Nous 
assistons à un abus de pouvoir et à 
l’extermination d’une profession 
en silence.

L’accouchement à domicile 
n’est pas un retour en arrière et n’a 
rien à voir avec ce qu’ont vécu nos 
ancêtres. Il faut savoir que lorsque 
des sages-femmes acceptent de 
le faire, elles ne prennent aucun 
risque inconsidéré. Il y a plusieurs 
règles à respecter. Une confiance 
mutuelle est nécessaire entre les 
parents et la sage-femme. Enfin, 
le domicile doit se trouver à moins 
d’une demi-heure d’un hôpital. Il 
n’y a pas plus de risque à domicile 
qu’à l’hôpital et toujours la possibi-
lité de s’y rendre au cas où la mère 
le désire. Souvent, ce qui pousse les 
femmes à accoucher à la maison 
est le désir d’avoir une naissance 
naturelle sans aucune intervention 
médicale et la gérance complète de 
son corps. Ce qui est quasi impos-
sible maintenant en milieu hospi-
talier. 

Ce qui compte, c’est d’avoir 
le choix. Au même titre que l’on 

n’obligerait pas une femme à 
accoucher chez elle, on ne peut 
obliger une femme à accoucher à 
l’hôpital. Le plus important est de 
respecter la pluralité. Certaines ont 
besoin d’être accompagnées médi-
calement et d’autres se sentent ras-
surées chez elles. C’est un combat 
de femmes pour les femmes et leur 
santé. 

Le plus grave est qu’actuelle-
ment, nous fermons les centres 
hospitaliers de proximité pour 
voir naître de grandes materni-
tés plus rentables. Nous assiste-
rons à de plus en plus d’accidents, 
de risques graves pour les mères et 
les enfants sur le bord des routes et 
parfois de mortalité comme cela 
s’est déjà produit. 

La naissance est un moment 
personnel et intime que chacun 
doit vivre sereinement selon ses 
besoins. Il en va de la qualité de l’ac-
cueil des bébés et parfois de leurs 
liens affectifs et du devenir de la 
famille. La qualité d’être des géné-
rations futures est de notre respon-
sablilité.

Pour en savoir plus : www.tousco-
prod.com/entreleursmains

1 http://cochrane.fr

Propos recueillis 
par Sandra Kunzli

Beaucoup de femmes ne savent pas que le suivi de grossesse peut 
être réalisé par les sages-femmes.

WIKIMEDIA
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Construite sur un ancien lieu de transhumance, le site ne comptait que quelques chalets perdus au milieu 

des champs, sur un vaste plateau que l’on appelait Assy.

L’art et le sacré

Entre la Suisse et l’Italie, niché à 
1000 m d’altitude en Haute-Sa-
voie, orienté plein sud, à l’abri du 
vent, bénéfi ciant d’un climat sec et 
ensoleillé, le plateau d’Assy domine 
la vallée tout en off rant un specta-
culaire point de vue sur le Mont-
Blanc. Ce lieu unique, façonné par 
son histoire, ravit ses habitants 
pour son havre de paix.

Situé sur la route de la sculp-
ture contemporaine, il ravira aussi 
les amateurs du Renouveau de 
l’art sacré, dont l’un des joyaux 
s’est incarné en Notre-Dame-de-
Toute-Grâce. Cette église est sin-
gulière par sa décoration moderne, 
à laquelle ont participé une dizaine 
d’artistes de renom. Cela n’a pas été 
sans remous, notamment l’œuvre 
polémique du Christ en croix. 
L’église étant dédiée aux malades, 
Germaine Richier avait réalisé un 
crucifi x abstrait, au corps meurtri, 
afin que les malades puissent s’y 
identifi er. Mais peu après l’inaugu-
ration, l’évêque avait fait interdire 
d’offi  ce ce crucifi x, au visage et au 
corps déformés, en le reléguant à la 
crypte où il resta pendant 20 ans.

D’autres œuvres nous rappellent 
que c’est dans un contexte marqué 
par la maladie et les guerres que 
cette église fut construite et déco-
rée, entre 1937 et 1946. Ainsi, Bon-
nard a introduit dans son œuvre 

picturale des personnages en 
arrière-plan, portant des casques 
de soldats, dans des tons gris, 
contrastant fortement avec le pre-
mier plan représentant St-François 
de Sales, beaucoup plus grand et 
imposant, dans des tons pastels de 
rose et de mauve. Ladislas Kijno a 
quant à lui peint la cène, représen-
tant des apôtres chauves, au visage 
émacié, certainement en rapport 
avec le souvenir de sa déportation 
en Sibérie.

Une église dédiée aux 
malades
Construite sur un ancien lieu de 
transhumance, le site ne comp-
tait que quelques chalets perdus 
au milieu des champs, sur un vaste 
plateau que l’on appelait Assy. Les 
années 1920 ont marqué le début 
de la construction de sanatoriums, 
changeant défi nitivement le visage 
et le rôle d’Assy. Ces établissements 
étaient destinés à accueillir et soi-
gner les malades atteints de tuber-
culose, puisque le repos au grand 
air et l’ensoleillement étaient ce 
qu’il y avait de plus favorable à 
l’époque pour soigner cette mala-
die. Pas moins d’une quinzaine 
de « sanas » sont sortis de terre, se 
spécialisant par public : femmes, 
hommes, enfants, militaires. À la 
même période se sont construits 

des logements, commerces et 
autres infrastructures, pour le per-
sonnel soignant. 

Les  sanator iums possé-
daient leur propre chapelle et des 
aumôniers rendaient visite aux 
malades qui ne pouvaient pas se 
déplacer. L’un d’entre eux, Jean 
Devémy, a eu l’idée de construire 
une église dédiée aux malades, 
fédérant ainsi les établissements 
de cette station sanatoriale. Il l’a 
appelé Notre-Dame-de-Toute-
Grâce.

Un œcuménisme artistique
La construction de Notre-Dame-
de-Toute-Grâce est avant tout 
l’histoire de rencontres et de fra-
ternité entre des hommes ou des 
femmes que parfois tout oppose. 
C’est « la leçon d’Assy », une leçon 
d’humanité. Le Père Devémy a 
donc réussi le pari de faire collabo-
rer des artistes indépendamment 
de leurs croyances ou convictions : 
catholiques, juifs, athées, commu-
nistes se sont réunis autour de cette 
décoration d’art sacré.

Pas moins de sept artistes 
ont réalisé les vitraux : Georges 
Rouault, Jean Bazaine, Marguerite 
Huré, Paul Berçot, Maurice Brian-
chon, Adeline Hébert-Stevens 
et le Père Couturier. Évidem-
ment, chacun de ces artistes pos-
sède sa propre signature, ou son 
style. Alors comment faire coexis-

ter une telle variété d’oeuvres sans 
que cette hétérogénéité ne choque 
l’oeil ? L’architecture nous rappelle 
que nous sommes dans une église, 
dont la fonction est liturgique, ce 
qui veut dire que les œuvres ne sont 
pas mises en avant comme dans 
une galerie d’art, mais au service 
de la foi (vitraux, peintures, céra-
miques, sculptures) et de la liturgie 
(bénitier, cuve baptismale, taber-
nacle, chandeliers, crucifi x).

Église ou musée ?
Les touristes du monde entier s’ar-
rêtent spécialement au plateau 
d’Assy pour faire la visite de l’église, 
classée monument historique 
depuis 2004. Les visiteurs déam-
bulent, s’exclament, s’interpellent, 
critiquent à haute voix ou étalent 
leurs connaissances, pendant ce 
temps-là les enfants s’impatientent, 
courent ou se chamaillent dans les 
allées. Difficile de se recueillir au 

milieu de ce brouhaha, c’est ce 
qui agace parfois les fi dèles qui ne 
veulent surtout pas que leur église 
soit considérée comme un musée.

Des visites respectueuses du 
lieu de prière peuvent se faire toute 
l’année, en-dehors des offices. 
Comme les photos sont interdites, 
vous pourrez vous procurer les cli-
chés des œuvres chez les commer-
çants environnants (Bip-bip, Le 
ramoneur). L’été, des guides CASA 
(communautés d’accueil dans les 
sites artistiques) assurent une per-
manence et off rent la visite à votre 
demande. Ces étudiants bénévoles 
sont passionnés ! Ils possèdent 
de solides connaissances, qu’elles 
soient religieuses ou artistiques. 
Cette année encore, vous pourrez 
les solliciter puisqu’ils seront pré-
sents jusqu’au 16 août pour vous 
accueillir.

Angélique Raimbaut
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La construction 

de Notre-Dame-

de-Toute-Grâce 

est avant tout 

l’histoire de 

rencontres et de 

fraternité entre 

des hommes 

ou des femmes 

que parfois tout 

oppose.
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Au centre de la fresque des litanies, au-dessus de l’entrée, est placée 

la Vierge, rayonnante, accueillant les visiteurs.

©ANGÉLIQUE RAIMBAUT

Église Notre-Dame-de-Toute-Grâce, au plateau d’Assy. À l’entrée, l’avancée de l’église est soutenu par 

six imposants piliers de grès.

©ANGÉLIQUE RAIMBAUT

Cette église est 

singulière par 

sa décoration 

moderne, à 

laquelle ont 

participé une 

dizaine d’artistes 

de renom
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